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EN son nom :
Déclaration sur la persécution des chrétiens

Introduction

En quoi consiste la persécution ? Le Larousse parle d’une série 
de mesures violentes et arbitraires à l’égard d’une communauté 
ethnique ou religieuse. On pourrait penser qu’au 21e siècle, ce 
genre de comportement n’a plus sa place. Mais il arrive qu’un 
idéal particulier pousse des personnes et des groupes au 
fanatisme, ce qui engendre des actes violents et arbitraires 
à l’encontre de ceux et celles qui ne partagent pas cet 
idéal ; le fanatisme peut être religieux, politique ou ethnique, 
et l’actualité nous en donne trop d’exemples. L’intolérance nie 
la liberté religieuse.

Le présent message s’adresse aux fidèles catholiques du 
Canada, qui vu l’absence relative de persécution religieuse 
dans notre pays, pourraient ne pas se sentir concernés par 
ce phénomène. En quelques pages, nous aimerions illustrer 
différents types de persécution, qui n’affectent pas seulement 
nos sœurs et nos frères chrétiens à l’étranger, mais qui ont 
aussi une incidence sur la situation religieuse dans notre pays.    

Pourquoi parler de persécution ?

Malgré ce que nous serions tentés de penser, la persécution 
des chrétiens est un sujet plus actuel que jamais. Dans notre 
esprit, l’expression évoque spontanément les chrétiens jetés 
en pâture aux lions. La persécution remonte pratiquement aux 
origines du christianisme, mais la cadence s’est accélérée au 
point qu’il y a eu plus de chrétiens martyrs et persécutés au 
20e siècle que dans les dix-neuf siècles précédents. À l’heure 
actuelle, pas moins de 327 millions de chrétiens vivent dans 
des pays affectés par des persécutions religieuses1.
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75  % des actes de 
violence pour motifs 
religieux sont 
commis à l’encontre 
de chrétiens, ce qui 
en fait le groupe le 
plus persécuté.
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Fille pleurant et désespérée en Syrie. 

Sous sa forme plus légère, l’intolérance à l’égard des chrétiens 
peut provoquer des commentaires hostiles dans les médias, 
dans une communauté, etc.2 Vient ensuite la discrimination 
qui traite les chrétiens autrement que les autres citoyens 
quand il s’agit d’obtenir un emploi ou de recevoir l’autorisation 
de construire un édifice religieux (alors que d’autres groupes 
religieux y ont accès sans problème).  Enfin, il y a la persécution 
proprement dite : le traitement réservé aux chrétiens qui sont 
arrêtés, détenus, envoyés dans des camps de travail, torturés 
et même exécutés3. À l’extrême, il faudra parler de génocide 
quand on cherche à éradiquer complètement les chrétiens 
d’une région. Ce qui s’est passé en Irak en 2014 constitue, 
selon Aide à l’Église en détresse, un génocide envers les 
chrétiens, mais aussi envers les yézidis.
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Impossible de traiter de la persécution sans nommer ceux 
qui la pratiquent. Les persécuteurs se répartissent en trois 
groupes : les gouvernements (communistes ou autoritaires), 
les autres confessions religieuses (comme l’islam radical) ou 
encore les mouvements ultranationalistes (qui exigent qu’il n’y 
ait dans le pays qu’une seule et même religion).

Dans le monde d’aujourd’hui, des millions de personnes 
souffrent simplement parce qu’elles croient au Christ. 
Toutefois, on peut observer que là où sévit la persécution, 
fleurit souvent aussi une foi forte et bien vivante.  

Nous nous rappelons le droit intrinsèque et inviolable à 
la liberté lorsqu’il est menacé par différentes formes de 

Photo : © ACN / AÉD

Syrie : destruction dans la ville de Sadad. Des femmes en deuil après les 
atrocités d’octobre 2013.
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persécution. Comme l’enseigne le Compendium de la doctrine 
sociale de l’Église : 

La liberté est dans l’homme un signe très élevé de l’image 
divine et, en conséquence, un signe de la dignité sublime 
de chaque personne humaine. La liberté s’exerce dans 
les rapports entre les êtres humains. Chaque personne 
humaine, créée à l’image de Dieu, a le droit naturel d’être 
reconnue comme un être libre et responsable. Tous 
doivent à chacun ce devoir du respect. Le droit à l’exercice 
de la liberté est une exigence inséparable de la dignité 
de la personne humaine. Il ne faut pas restreindre le sens 
de la liberté, en la considérant dans une perspective 
purement individualiste et en la réduisant à un exercice 
arbitraire et incontrôlé de l’autonomie personnelle : loin 
de s’accomplir dans une totale autarcie du moi et dans 
l’absence de relations, la liberté n’existe vraiment que là 
où des liens réciproques, réglés par la vérité et la justice, 
unissent les personnes. La compréhension de la liberté 
devient profonde et vaste quand elle est protégée, même 
au niveau social, dans la totalité de ses dimensions4. 

Faut-il s’étonner de la persécution ?

Jésus lui-même nous en parle, lui qui a été persécuté. Il nous dit 
que nous n’appartenons pas au monde puisqu’il nous a choisis 
et nous a mis à part5. Vivre les valeurs évangéliques place 
souvent les chrétiens dans une position délicate. Sous certains 
régimes politiques totalitaires, le fait d’aider les pauvres et de 
dénoncer l’injustice est vu comme une opposition politique, 
non sans conséquences dramatiques pour les chrétiens qui 
élèvent la voix.

Être hors du monde, c’est être à contre-courant, c’est risquer 
de déranger par notre désir de justice et d’amour. Or c’est 
la mission prophétique de tout croyant. Par nos actions et 
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par l’expression de notre foi, nous annonçons une Bonne 
Nouvelle qui peut provoquer, déstabiliser et déranger. Même 
aujourd’hui, « faire tomber les chaînes injustes, délier les 
attaches du joug, rendre la liberté aux opprimés, briser tous 
les jougs » (Is 58, 6) peut entraîner des persécutions et même 
le martyre.

La souffrance des chrétiens renforce leurs convictions et 
affermit leur foi dans la valeur de la Bonne Nouvelle6 !  Souvent 
même à leur insu, en vivant les valeurs de l’Évangile, ils 
prêchent par leurs actes qui touchent le cœur de ceux qui les 
regardent. L’exemple des chrétiens qui aiment et pardonnent 
engendre même parfois des conversions inespérées. De 
plus, le  témoignage des chrétiens confrontés à la persécution 
peut devenir crucial en ce que ces chrétiens deviennent 
très souvent des vecteurs de paix dans leur milieu. Ils jettent 
des ponts et stimulent le dialogue entre différents groupes.  
L’amour véritable oblige au dialogue avec l’autre. Le concile 
Vatican  II nous enseigne la grande espérance, source de sens 
et de courage, qui inspire chaque croyant : « qu’ils se sachent 
eux aussi unis tout spécialement au Christ souffrant pour le 
salut du monde, ceux sur qui pèsent la pauvreté, l’infirmité, la 
maladie, les épreuves diverses, ou qui souffrent persécution 
pour la justice7. » 

Néanmoins, il ne faut pas rechercher la persécution ou le 
martyre, mais tout tenter pour l’éviter en acceptant, comme 
Jésus, la volonté de Dieu. (Mt  26, 39)8

Si le monde a de la haine contre vous, sachez qu’il en a 
eu d’abord contre moi. Si vous apparteniez au monde, le 
monde aimerait ce qui est à lui. Mais vous n’appartenez pas 
au monde, puisque je vous ai choisis en vous prenant dans 
le monde ; voilà pourquoi le monde a de la haine contre 
vous. 

Jn 15, 18-19



7

voie à suivre

Les chrétiens persécutés sont des gens ordinaires qui 
reçoivent, dans l’épreuve, une grâce extraordinaire. Ils 
connaissent la peur, mais la grâce les aide à placer toute leur 
confiance en Dieu. Ils savent que leur réaction doit en être une 
d’ouverture et de pardon : étiqueter, juger et condamner les 
autres, cela n’avance à rien. La parole et l’action du chrétien 
doivent toujours refléter l’amour et la charité, même pour les 
ennemis. Jésus nous le rappelle  : « Eh bien ! moi, je vous dis : 
aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent, 
afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est aux cieux. » 
(Mt 5, 44-45a)  

© Xavier Beauvois. 
Utilisé avec permission.

L’Église demande donc 
expressément à ses fils 
« qu’avant tout se fasse 
des demandes, des prières, 
des supplications, des 
actions de grâce pour les 
hommes… Voilà ce qui est 
bon et ce qui plaît à Dieu, 
notre Sauveur, lui qui 
veut que tous les hommes 
soient sauvés et parvien-
nent à la connaissance de 
la vérité ». 

1 Tm 2, 1-4, 
cf. Dignitatis Humanae, 14

Des hommes et des dieux est un film 
relatant la décision des moines trappistes 
d’Algérie de rester avec les personnes 
qu’ils servaient, sachant que, ce faisant, ils 
seraient tués pour leur foi.
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En cela, nous pouvons suivre l’exemple du pape François 
lorsqu’il a rencontré le patriarche orthodoxe de Moscou et 
de toute la Russie en 2016. La rencontre était historique, les 
chemins de l’Église orthodoxe et de l’Église catholique s’étant 
séparés il y a presque mille ans. La déclaration commune des 
deux leaders religieux portait largement sur la persécution 
des chrétiens, sujet qui touche les deux Églises autrefois 
ennemies et engagées sur la voie du dialogue.  

De la souffrance peut naître l’espérance. Saul, « animé d’une 
rage meurtrière contre les disciples du Seigneur » (Ac 9, 1), est 
devenu Paul, l’apôtre des gentils, qui devra souffrir au nom du 
Seigneur (Ac 9, 16) !  L’annonce de la Bonne Nouvelle, porteuse 
d’espérance pour le monde, comporte des difficultés. Les 
disciples du Christ en témoignent encore aujourd’hui. Si le 
grand persécuteur est devenu un grand disciple, tout est 
possible dans l’espérance qui ne déçoit pas (Rm 5, 5).

Et, chez nous…

Notre situation au Canada est bien différente de celles de 
nos frères et sœurs persécutés dans le monde. Mais nous 
sommes nombreux à nous sentir mal à l’aise dans un monde 
où la religion occupe de moins en moins de place dans la 
sphère publique.  Or en fait, qu’avons-nous à perdre ?  Notre 
inconfort vient de ce que nous avons des valeurs différentes 
de celles de la société contemporaine. Nous devrions nous en 
réjouir puisque c’est en cela précisément que nous sommes 
des disciples prophétiques. Dans ce contexte, il nous faut faire 
preuve d’audace, de liberté et de dialogue.
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Rencontre entre le pape François et le patriarche russe orthodoxe Kirill, à 
Cuba, le 12 février 2016. 

Nous partageons la commune Tradition spirituelle du 
premier millénaire du christianisme. Les témoins de cette 
Tradition sont la Très Sainte Mère de Dieu, la Vierge Marie, 
et les saints que nous vénérons. Parmi eux se trouvent 
d’innombrables martyrs qui ont manifesté leur fidélité au 
Christ et sont devenus « semence de chrétiens ».

Déclaration commune du pape François et du 
patriarche Kirill de Moscou et de toute la Russie, § 4, 

février 2016
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Conclusion

Nos frères et sœurs qui souffrent 
ont droit de notre part à des gestes 
concrets et à un engagement 
soutenu. Ils espèrent nos prières qui 
leur donneront la force de traverser 
l’épreuve et de trouver sur leur 
chemin, au cœur même du chaos, 
un regard empreint d’amour. Ils 

Tous ceux qui me 
voient me bafouent, 
ils ricanent et 
hochent la tête.

Ps 22, 8

souhaitent également que nous priions pour leurs bourreaux. 
Prions pour les persécuteurs et demandons instamment que 
leur cœur de pierre devienne un cœur de chair. C’est ici que 
prend tout son sens la demande que nous fait Jésus d’aimer 
nos ennemis (Mt 5, 44).

Pour nos frères et soeurs persécutés, nous nous devons de 
nous informer de leur situation afin de la faire connaître. Les 
médias font peu de cas de ces conflits, sauf lorsque survient 
un événement spectaculaire. En nous renseignant sur la 
condition des chrétiens persécutés, nous pourrons contribuer 
à changer leur réalité en nous faisant la voix de ceux qui 
souffrent en silence, en faisant entendre leur cri qui est, au 
fond, un appel à la solidarité.

Enfin, nos frères et sœurs persécutés comptent sur notre 
aide pour traverser l’épreuve. Nous pouvons leur apporter 
une aide pastorale et une aide matérielle.  L’aide pastorale est 
très importante parce que souvent la foi est la source de leur 
courage et leur seule espérance.  L’aide matérielle ne règle pas 
les problèmes de discrimination ou de persécution, mais elle 
permet aux chrétiens persécutés de survivre.
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Pour en savoir plus :

Aide à l’Église en détresse Canada 
Index mondial de la persécution 2019 (une liste annuelle    
publiée par Open Doors qui classe cinquante pays 
dans lesquels les chrétiens sont persécutés pour leur foi) 
Rapport sur la liberté religieuse internationale par le Bureau 
des États-Unis pour la démocratie, les droits humains et 
le travail (en anglais)
L’Association catholique d’aide à l’Orient (CNEWA) Canada 
Rapporteur spécial des Nations Unies sur la liberté de religion 
ou de conviction
Compendium de la doctrine sociale de l’Église

Photo : © Jaco Klame / ACN / AÉD

Réfugiés du camp de Khazer, plaine de Ninive, Mossoul, Irak. 

http://acn-canada.org/fr/
https://www.opendoorsca.org/fr/index-mondial-de-la-persecution/country-profiles/
https://www.opendoorsca.org/fr/
https://2009-2017.state.gov/j/drl/rls/irf/religiousfreedom//index.htm#wrapper
http://www.cnewa.ca/home-fr.aspx
https://www.ohchr.org/fr/Issues/FreedomReligion/Pages/FreedomReligionIndex.aspx
https://www.ohchr.org/fr/Issues/FreedomReligion/Pages/FreedomReligionIndex.aspx
http://www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/justpeace/documents/rc_pc_justpeace_doc_20060526_compendio-dott-soc_fr.html
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NOTES
1. Basé sur les chiffres de La liberté religieuse dans le monde : Rapport 2018, de l’Aide à l’Église 
en détresse.
2. Discours du pape François aux membres du conseil de l’ordre du Saint-Sépulcre de Jérusa-
lem, le 16 novembre 2018 : « La situation dramatique des chrétiens qui sont persécutés et tués 
en nombre toujours plus grand est sous les yeux du monde entier — qui trop souvent tourne le 
regard de l’autre côté. Outre le martyre du sang, il existe aussi le “martyre blanc”, par exemple 
celui qui a lieu dans les pays démocratiques quand la liberté de religion est limitée. »
3. Cf. Déclaration commune du pape François et du patriarche Mar Gewargis III, le 9 novembre
2018 : « Sans distinction de rite ou de confession, ils souffrent parce qu’ils confessent le nom 
du Christ. En eux, nous voyons le Corps du Christ qui, aujourd’hui encore, est affligé, battu et 
bafoué » (no 3). 
4. Compendium de la doctrine sociale de l’Église, 199. Les citations dans ce texte son tirées du 
Catéchisme de l’Église catholique, 1738, et de l’instruction « Libertas Conscientiæ », 28, publiée 
par la Congrégation pour la doctrine de la foi en 1987.
5. Jean 17, 14-19.
6. Déclaration commune du pape François et du patriarche Mar Gewargis, le 9 novembre 2018 : 
« De même que le sang du Christ, versé par amour, a apporté la réconciliation et l’unité et fait 
prospérer l’Église, ainsi le sang de ces martyrs de notre temps, membres de différentes Églises, 
mais unis par leur souffrance commune, est la semence de l’unité chrétienne » (no 4).
7. Lumen Gentium, 41.
8. Mathieu 26, 39 : « Allant un peu plus loin, il tomba face contre terre en priant, et il disait : “Mon 
Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi ! Cependant, non pas comme moi, je 
veux, mais comme toi, tu veux.” »
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